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POVR LES CHANOINES REGVLIERS 

de Ja Province de Bourgongne pour la pre- 
fcance dans les Eftacs. 

CONTRE 

Les Moines des Ordres de Saint Benoifi, tf 
de Ctteanx. 




'ORDRE des Chanoines Réguliers ne 
poflede que peu de Maifons dans le Ref- 
forc des Eftats > & comme elles eftoiene 
toutes ruinées, avart la reforme, les an- 
ciens n'eftoient ny allez riches s ny en af- 
fez gtand nombre, pour y envoyer leurs 
députez, & l'on ne trouve point qu'ils y 
ayent affilié; bien moins qu'ils y ayent iarnais aflilU en 
corps. 

Ce qui a donne moyen aux Moines de Saint Benoift 8£ 
de Citeaux vnis enien.ble de U* preuenir , & de s'attiibucr 
les premières places parmy Us Réguliers, qui UwK_apparti> 
ennent en qualité de Ch.no ne* , mais ils n'ont pu s'efta- 
bhr vnc potfcfuon légitime, dansnoftrc abfcnccj cette for- 
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te de polTeffion ne pouvant leur eftre favorable qu'a rcfgard 
des p^rfonnes de mefmc rang, & fi noftre Ordre cftoit in- 
férieur, ou efgal aux Lurs, nous n'aurions point de con- 
rc dation avec eux , mais eltans Mornes , & nous Chanoi- 
nes , il> ne peuvent allègue cette prétendue porTeflîon con- 
^. ; tee rous, ou bien il fàuuroiE qu'ils s'en femlïent contre 
\cs Chanoines du Comté d'Auxeire, ce^ut eft irtfoutenabk» 
Car quoyque nous foyons Réguliers, nous ne laifions pas 
d'ettre Chanoines, mais feulement nous £a*for s vœu delà 
vis Canonique, & Ton n'elt pas moins Chanoine pourlef- 
t.e toufiours, & pour ne pouvoir cefler de l'ettre. 

Nous pefledons ncor des Cathédrales dans le Rayau- 
mc après en avoir perdu la plus grande partie. Les Chanoi- 
nes n ont ni titres m capacitez qui ne leurs foicr.t com- 
munes av-c r>ous, & quoy que les Chacoines des Cathé- 
drales & des Collegulles, (oient inegatx, l'megahté. n'eft 
pas fi grande qu'entre res Chanoines Réguliers & les moi- 
nes , car les premiers conviennent dans le nom Se la qui- 
litède Chanoines, ils ne font diftinguez que par lctitrede 
leurs Eglifes &c peuvent eltre 1 vn àc l'autre tt.uc à la fois , 
mais, le nom l'habit & les for citions eftabl ifenr vne diffé- 
rence efixnoelle entre les Chanoines Réguliers & les Moi- 
n s & il ellimpofîîble, qu'vn Chanoine Reguiî:r foie Moi- 
nes , &r qu'vn Moine puifle eftie Chanoine Régulier touc 
cnl>mb'e. 

C'eft fur ceprincipe,que les Moines de Se Benoift de la 
Congrégation du Montcalln , ayant entre^risde fc placer 
au deflus des Chano nés Regulieis de la Congrégation de 
Lat an , & leur polT< ifion ayant duré vn fie c le , le Pape Pic 
IV. par Ion Bref du iS Ianvicr 1574. rcftablic h s Chanoines 
Rfguliets dais les premières pla-cs^, fans avoir cfgarJ à la 
poiTcilion pi étendue des Moines, déclarant hurenircp ife 
volente, imufic , Se p^efomptueufe, ccmcraiic , & con- 
traire au droit, ncquc Utmjfe ttcqtte Ucere de mre , & leur of- 
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fant efperance de pouvoir umais cftre tcftablis danslcur 

premier eftat, neque q»tvts quaejno colore aut ïngento inprijti* 
rmmfîjtum refit tut pofjè, 

Jl cft donc vifiblc qa'on ne doit avoir aucun égard à 
vne poflellîon prétendue , qui eft contrai e au Uro u com- 
mun > jguae nuaquam liant neque licet deture*h\z diff-ofiti» 
4>n de U Chambre du CUrgé, ou va chacun prend pla- 
ce f élan le rang qu'il tient dans l'fcgîifc ,ce qui eft fivray, 
qu'encore qac les Religieux de St. Bénigne précèdent les 
Chanoines à Dijon, ils font obligés d'en revenir au irot 
commun aux Eitats , & de reprendre leur place ordinaire 
après le Clergé. Vne polïciScn qui à toujours efté con- 
tettée dont il feroit facile de produire des preuves ,(î e'c- 
ftoit la touftumcd'enrcgiftrer les proteftanons des parties, 
car on ne peut pas avoir oublié celle que nous filmes aux 
.derniers Eftats,& pourtant les regiftres n'en font pas char- 
gés : Mais le remède a ces omiffions eft , que chaque 
fois a la première Séance Mr, le Président déclare Jgue tes 
Séances ne pourront nuire , ejr que les parties font touficurs conjervés 
dans leur droit , iujques~à ce qu'il en ait efté autrement ordonné . 
far la Chambre^ ce qui relevé de dro & la prefciiption. 

Vnepofletlio enfin qui le détruit d'elle mc fme par la pre« . ^^w^^r^-e. 
tentiooquôt tous <es Moines raefroc du Côté d'AuxerredeJ^^r^^/^ 
s'afs.oir&: d'opiner devant nous,quoy que nousfryons en ^-^^^t» *"*""" 
pciLllion devant eux, auflîbi n que es Muions de Saint 
Beiioilt $£, de Ciiteaux, qui font de Fondation pofterseu- 
le aux noft'cs, enquoy nous fouft'rons vo préjudice énor- 
me qu'ils ne p ruueat cxculer &c que nous oc pouvons 
icuffnr. 

Mais nous ne voulons pas les divifer en nous méfiant 
avec eux , ny entier dans le détail ôc la difeuflion de l'anti- 
quité de* wallons , cela iroittrop loing, & nous fommes 
obligés de fuiurc 1 Ordre eftabli dans les E(tats,&qui 
cil conforme à la Hitffaiohie , ou chaque Corps eft vny , 



& a (fis en Ton rang, nos parties en tombent d'accord .pu if* 
que tous ceux de Se Benoift , mefme du Comté d Auxoire, 
précèdent ceux de Ci fteaux, parce que leur Ordre c ft plus 
ancien, Se que leur Corps n'eft point divifé, fans avoir 
efgatd aux traités ny a la poiTeiîiou contraire,- Les Cha- 
noines Réguliers ne doivent pas eftre exceptés de la rè- 
gle générale, & il ne tiendra pas à eux que 1 Otdre û ca- 
nonique ScCt régulier de la Chambre du Cierge nefoitob-t 
fervé dans tous fes membres. 

Toute la queftion cft donc réduite à laNoblefle & à 
l'antiquité des Ordres, te c'eft entre St. Auguft n & Se. 
Benoift que Meilleurs des Eftats font eihb'is luges, entre 
la Cathédrale d'Hyppone, & l'Abbaye du Montcaftin -, 
entre le Paftcur & le Troupeau,- entre le lin & la lame 
il faut feavoir q ici cft le plus ancien , & le plus noble, 
du Surplis ou du Froc, de la Chappe ou de la Couliv 
de rAumuir?,ojdc la Ceinture , du Capuchon ou du bon- 
net carré. C'eft la Thcfc qu'il faut iuger 8c fjrquoy nous 
attendons la refolucion des Eftats. 
... . . j Comme nous pourrions tirer avantage de plaider de» 

Jo'dredes vârj t^ es loges pour les droits d'vn Caractère qui leuï 
Chanoines c ^ commun avec nous , & pour la qualité de Chanoine 
Réguliers, dont ils font revêtus , &E que nous ne depoUiilois qu'avec 
la vie. Que Nofleigneurs les Evefqu-s feroient portés à Te 
dire les vns aux autres comme Se. Auguftm à Aurele £<• 
vefquc de Cartilage, il y aurait fujet de gémir fi nous 
Auguft. faifions la planche aux Moines pour s'élever à vn degré fi or- 
tpift.76. guetlleuK 'O" fi funefie , & fi l'Ordre des Clercs dans lequel, nous 
femmes , fou fr oit p4r le jugement des Eve/ques vn traitement 
fi rude , 4 Dieu ne plaife que nous donnions ces occafions de châte 
aux Serviteurs de Dieu , ejr que nous creufions des précipices fous 
letrs pieds par vne élévation fi dmgereufe , & contre la nature de 
leur efiat, Nous confentons que le Iugem<*m (oit rendu lut 
le témoignage de nos parties , & mcfaijs qu'ils foienc 
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'envoyé au tribunal de leurs Pcr e . 

Ce ne font pas desefuangers qui ayent ignoré nosdroits 
ic nos coutumes, Car ils ont cité élevés en France, ce 
ne font pas des gens de l'autre monde , ny du (icclc de 
St. Hicromc, ou la brutalité des Payens ne parloitque de 
ietter les Moines dans le Tybre , ils font venus dans vn 
ficelé d'or pour les ci. fins de St. Bcnoift, dans vn temps 
ou des Abbayes du MonccalTin & de Cluny , il n'y avoir, 
qu'vn degré fur le Trône de St. Pierre, ou tantde Princes 
&de Royseftoicnt fortis de larace de Cenouveau Abra- 
ham, ou tantde Papes & d'Evefquesreconnoiiîoicnt St. 
Bcnoift pour leur Père , qu'on nefeavoit fi l'Ordre de St. 
Ber.otft eftoit dans l'Eglife , ou il l'Eglifc cftoit dans 
l'Ordre de St. Benoift. 

C'cil Grego.rc YJI. U Vrbain IJ. tous deux Moines de 
Cluny. 

Le premier excommunie les Moines qui débauchent les 
Chanoines Réguliers de la profeflion Canonique pour les 
aitircr à la leur , Pendant qu ils pourront trouver vne Eglijc 
àe leu§ Ordre pour y travailler à leur falat , en cultivant la vie ^ cc . %. 
Canonique avec les font fiions qui lm font attachée s ^& f râpe à; A» part ca l9i 
patbemes les Abbés & les ^Moines qui contreviennent À ce q. ? c nullus 
pecret. Abbas. 

Ce Décret arrêta la prefomption des Moines qui com- 
mençoient à vouloir établir leur domination furleCler* 
gé, en luy propofant les avantages d'vne vie mortifiée 
pour lesranger à leur obeïflancc ïur ce prétexte, & luy 
impofer leur ioug avec celuy de hfus-Chnft. Mais l'in- 
confl ance & la légèreté des Clercs ayant rompu cette bar* 
riere, & Vrbain II. reconnoiflant que les Chanoines Ré- 
guliers cftant charmés du genre de vie qui IV patte dans la 
folitude & dans le repos que Dieu ne leur à pas donné en 
partage, & côme enchantes par les délices de la contem- 
piauo.i qi'oa y reif;at , Ôc qu'on ne goûte pas touC* 
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jours a loifir dans les embarras du raînîftere , abandon* 
noient la vie Cléricale en faveur de ta Monaftique, qui luy 
eft inférieure de mille degrés félon Se Chrifoftome, il le 
derTendir absolument par vn nouveau Décret, donc voi- 
ey la fubftance, 

' Nom ordonnons par vn Décret gênerai qu'aucun Chanoine 
Régulier ■> s'il n'eft tombé dans vne faute publique , n'cmbrajfe 
Vt lupra j a v j e Monaftique , fi quelqu'vn cfl ajfes temeratre pour violer 
nos ordres , nous voulons qu il retourne parmyfes Confrères & 
qu'en mémoire du ioug auquel il s' eft a/sujet ty , il porte toufiours le 
Capuchon au chœur t &qv il y prenne la dernière place. 

Ces deux Papes n'eftojent pas Chanoines Réguliers ,* 
la raifon que Sr Thomas à rendu de leur Décret eftfore 
fpirituelle, Chaque ch<fi,à\t il, doit demeurer à fa place , fi ce 
jPeft four tendre à vn degré plus relevé, atnfiles Moines feuuent 
t, îa.qu- mû)i ter à l'Eptfcopat qui les annoblit , & qui renferme vn degré 
.art. 7> de perfection plu» grande que la leur: mais au contraire les Ca>" 
i la. qu. tions ferment la porte de s (jMonaftetes aux Evefques t qui ne peu* 
ï«j. art S. w&t devenir Motnes,fins dégénérer,, il eft vtay que ces deux tf- 
*d i. tats ont pour obiet la perfection , mais en dejferentcs matmieres. 

Car on regarde les Moines comme (fiant encor en chemin dypar- 
-, venir , & l'on fuppijè que les Evefques y font deia arrivés* Les 
•uns y tendent & les autres y condutfint , Monachi fe habenc 
fieut per£câi , Pradati tanq^am prrfe&oies: par la me/me 
tatfin , dit- il ailleurs, les chanoines Réguliers e flans defimês 
au culte des Autels par le devoir de leur prof if ion qui exige 
neccjfitremefrt qu'ils foient Clercs t qui bu s \e,t le compecit vç 
fiu.t Clericj Rcligiofî,/f/ Momes eohfiderés comme laïques , /?• 
ton leur nature ^ ne peuv:ut entrer en comparaifon avec eux , ni 
les Ch-inoines Réguliers époufer la vie Mvaafttque ,/aus deroget 
à la dignt'f'edè leur Ordre. 

Noft.eSt Père vient de renouiH'rr ces anciens Décrets, 

pat vn nOi.turau, en faveur des ( hnoincs Régules de 

irunec, iur ce piiccipe qu'il ne leur manque rien, peut 



U petfccViony& que cet Ordre eft comme le Château àè 
Bctamc ou logent les deux Sœurs ou ïciu» Chriftcnteouve, 
qui font attisâtes pieds, pour l'cfcoutcr, & d'autres qnil y 
préparent a manger dansées membres , & nous pouvons 
dire , qu'il eft comme la pierre angulaire qui vnit les Mou 
ncs auec les Clercs, mais de la manière que Iefus Chnft 
à vni les deux Peuples , en s'actachant toufiours , & fo 
déclarant pour le plus noble. 

Ce n'eut efté rien dire de nouveau que les Chanoines 
Réguliers font élevés audelîus des Moines , que les vas 
chwntcncj & les autres gemiflent, que ceux la font furie 
chandelier, Se ceux cy fous le boilTeau, que dans la ré- 
publique Chrefticnne ou la police cil {I cxacle, les Cha- 
noines Réguliers ont droit aux honneurs & font nés pour les 
Chargcs.Que dans le corps de le us Çhnllqui eft il f arfair , 
ils entrenc dans l'œconomie des parties nobles qui le f Ôt uib 
fifter. Mais qui auroic ofé relever la dignité de cet Ordre 
îufques'à ce point, qui Iuy auroic dis je attribué vn? pu- 
reté fi délicate , qu'il ne luy luix. pas permis de (c miflec 
avec vne profelfion Angélique , & que lcmbLblc a la Co- 
lombe qui fut contrainte de retourner dans l'arche, il ne 
luy foie pas libre de quitter la Hiérarchie pour s'envolec 
pa QàL les Moines , 6c qu'il ny puille mettre le pied fans con- 
tracter vne tache qui luy dure tout le temps 4fr la trie, 
Vltimus in Choro fi de 4t. 

D'où, vient donc ce nouveau Juftre à la profcfâon mo- 
naftique, dôt vne légère teinture fembloi: autrefois > ff cet 
le caraâere cela Clcricatme? par qu^l revers vne profef- 
fu n qui ravatloic vn Chanoine Régulier aux p.ecîs de 
fe* Con frètes t le place maintenant à leur tcft>. ? j.ai quel- 
le rr.cran otfbofe les Charnues /cm ils àevtrus Wcî- 
n*s, & comment fur la n-enr^gne de I Egl ft , lt< N'oi- 
nesfj font ils itaïuiîgur-éscu Chai.oif,es f k c»j: uthen .^ui 



tenrermë au jugement des Papes vn ûgntlc fcruifude, 
8c àanttc Concile c? Ai x interdit fvfige aux Clercs emme Ulo} 
Conc". a- & Moyfi defendoit aux hommes de s' babiller en femmes , brille 
quifq.cu;. magnifï.juemenc au deflusdu bltoct, Le lin ciflo des mains 
genereufes de la femme force pour l'vfage de l'es domef- 
ciqucs , ce chef d'oeuvre de fon fufcaa ingénieux , la livrée 
blanche, cette couleur de Jefus Chnffc fur le Thabor , des 
Treiu c. Anges au Sépulcre , & des Papes fur le Thrône de I E- 
i* glife, à perdu Ton éclat en prefencedela laine, & de la cou* 

leur fombre des Moines Mtttaius ejl color optimus. 

Vous nos dires peut-eftre, mes Révérends Pères, que 
vous elles Religieux, mais nous le fomraes devant vous , 
vojs eftes Prclhcsjdifjns le hardiment , nous le fommes 
plus que vous , car le Sacerdoce cft encé fur voft.c pro- 
feflion, & parmy nous c'clt vn fruic de l'arbre & ceil la 
racine qui le produit, étant Oliviers fauvages vojs av?z 
cfré entés fur l'Olivier franc , pourquoy donc vous 
élevés vous contre ]cs branches naturelles, vous avez 
act^aU vtv carattete que vous n'aviés pas , mais nous 
n'avonspar perdu cluy que nous avions. Que les Charte. 
tetes foyent égaux tantqu M vous plaira, il n'y a pont d'é. 
galité entre les Chanoines & les Moines, nous fommes vos 
aifués, & comment nous avez voi s fupplanteznoft.c-a»Or- 
dre , e ' mm .il le malheureux Efaù, & le voftre le Fortuné Ja- 
cob. ? tirés vous avantage du fejour de vos Pavillons pen» 
dant que nous allô «s à la chaiTe pour gagner des Ames 
à Dieu, pendant que nous cftions occupés à cette chafle 
fpiàtuelle, av:z vous elTaye nos habits , *vez vous em- 
ptunte noftre Caractère pour tromper vn aveugle ,& pour 
furpr ?ndïc la bénédiction paternelle , Mais le Souverain 
Ponufcafceu diftinguer entre lavoixde Iacob $c les marns 
d'Efau . le fonds & l'cflcnce de la p ofeflion Monaftique, 
panny les fondions seceflbircs Se extérieures de la c lert- 
caturc ,; Uousne pouuez pas nous rcpiochcr que nous ayons 

vendu 
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vendu noftrc SrblcVrlîainçffc , qu'avons nous rcçeu pour 
vnc vente de G grand prix , & que nous avez vous don- 
né en efchange d'vn fi beau droit. Le Clergé à quelque 
fois aliéné (es revenus, mais a-t'il iamais aliène l'on Ca- 
ractère, nv les droits qui en dépendent, ou font les con- 
trats qu'il en à pa(Té, ou font les Papes qui les ont ra- 
tifiés , ou font les Conciles qui les ont ("celles , fi donc 
le Clergé peut revenir contre les aliénations à la faveur 
des Loix, Se s'il t'entre de plein droit dans les biens vfur» 
pés , qui nous empefehera de rentrer dans ces places fixes o£ 
régulières qjc l'antiquité nous à marquées, 6t de remon- 
ter à ce degré d honneur, ou les Papes nous invitent, qui 
cil comme le brillant de noftrc Caraftere, & le Domai- 
ne de la couronne des Clercs. 

Car enfin fi les M pin ?s font plus riches que nous , & 
leurs Eglifes mieux fondées que les noftrcs , ils feavenc 
que l Eglife n'a iamais pcfë les Dignitcz 4» poids des n- 
chrlTes, depuis que fon Efpoux n'a cfté eftimé que tren- 
te deniers. Rome s'eft oppofée pendant vn ficelé , à la pre- ê 
emmence du Siège de Conftantmople qu'on vouioit cfta- , Reg . 
bhr fut ce fondement & il fallofluy chercher vn litre de c , 
Noblelîe dansl'ApotYolatdeSt. André ,1e travail à enrichi ( 
les Moines, voudroient ils égaler les travaux de leurs mains <* 
noftrcmini(tetc > & lafueurdel urvtfage au fangdejefus- 
Chnft Ils fôt meilleurs que nous, mais^la primauté n'eftpas 
attachée dans ce monde 4 la bonté, 5c nous ne voyons qu\ 
vnfcul RoydâMefcncure dot il foit dit qu'il éftoit lemcil- 
hur homme de fon Royaume, c'eft l'humilité qui Us rend 
iufiet,& qui les cof rvc dans la Juftice ,L ur perfection côfi« 
fte à pratiquer lut Règle, & par confequent à demeurer 
dans la fphere de leur ptofeition , qui cft toulîours inf ri-C ^a ^ v>^ » fl 
eufe àcelled<:s CI :rcsl ce font d. s Comerrcs enflammés/! 1 *^*- * <C4C a AV 
ic des flimbeaui ardcns,que leur ferurur élevé à fa fu- 
preme région de l'air , mais qui ne peuvent pas pénétrer 
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lufques au Ciel des Eftoilles , fa nouveauté les fait regar? 
der avec admiration, lEglife mcfme fe rejouyt pour vn 
temps à la lueur de leur lumière , Mais comme Dieu ne 
.les à pas cftabhs pour l'éclairer ordinairement, ils dtfpa- 
. renflent toft on tard &: il en faut toufiours revenir aux 
deux fhmbzaux' qui font nés avec elle , au plus grand 
qui eft 1 Evefque , & au moindre qui eft le Clergé. 
Serm ïî.. v Si. Bernard qui a porté l'Ordre Monaitiqae dans fa 
m C*n. perfection compare les Clercs aux Hommes, &C les Mot- 
.ries aux Femmes •, & c'eflt ainfi qu'il explique ce partage 
fameux, qui préfère l'iniquité de l'Homme à la bonté do 
la Femme, (ouftenant que les Clercs avec leurs deffauts , 
font préférables aux Moines avec leurs vertus, que les 
-Rofes de feiienco ae doivent point fc mefuret avec les 
Palmes de Cades , nv l'Olivier des Campagnes, aux Cy- 
prez de la 'ruo/uagne de Sion , que les Moines les plus 
exemplaires doivent facrifier cette idée deleurpropre per- 
fection, & cette forme de Iuftice &: de ptebitè qui eft atta- 
chée à leur profe ffion , au caraclere &c à la dignité d-s 
Miniftres de Dieu, dont la vie moins régulière, en appa*] 
rence, eftant pefée au poids de l'vtilité publique & à la 
balance d'tnc vertu fonde Se cfptouveé l'cmporteroienc 
fur la leur v qu'on approuve fans l'c^ouvcr, qui rriom- 
phe dans le cabine^, &: dont la beauté fe confeive à l'om- 
bre comme celle des femmes , qui s'exérçant à filer dans leur 
rt'âifins , ne font pas noircies par Us rajens du Soleil t * ni défigurées 
par la fueur & U poufsiere au Champ de Bataille ,temeré objur- 
gat viru.n de prarlio reuertentem mulicr nens in domo. 

Ce fur. dans vn fentiment (i humble que ce père des 

Papes , &: ce Do&eur des Roys, ne voulue pas inirruire 

Epift-ad vn Chanoine Régulier , en s'e'xcnfant fur la qualité do 

Ogerum Moine qui luy fermoitla bouche i quelle apparence donc 

Can. Rfg- que ce flambeau de TEglife eut voulu prelidet à ecluy 

quil rie icAimoii pasd >g«e d'eckirer , ou qu'il eut pla- 
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té fa chaire devant èelle de l'Abbé de Sc.*NicoUs. ît Am£ 
droya l'infolence du Moine Raoul qui en prefehant ^fùc-i 
poit le miniftere des Clercs, ah! qu'auroit il die s'il l'a- 
toit vcuvfutpet leur rang, car il y a cette différence en- 
tre le tang&le rniniftere des Clercs , que le premier en 
cft mfeparab c & qu'ils font touGours en eftat de le rern- 
plir , au heu que l'autre en cft fouvcntdiuile, par Tceco- 
no mie de ce maiftre qui ne diftnbue pas les cinq talens ^ ^ .^ 
à tous fes feraueur* en particulier} dont la parollc n'e&ï^'X*/ c 
îiec ny au cataflete ny à la dignité dont l'cfprit fouverap^ A * w ^T* 1 ' 
nement libre, fe répand fur ludilh U fur Debora qui di- 
-ienc des merveilles Se qua font fies prodiges fans forcir de 
*îê%t*. place [Ï8E tans changer àeiexc , suffi rien n'empefcîij? 
*lcsMoih«< de venir au fecours de l'Eglife dans fe befoïng 
mais tien ne lés oblige de troubler les rangs qu'ils y trou- 
-vent eftiblis, nyde prendre la place de ceux qui les ont 
appelles v& qui doivent conferver .leur pofte, & tenir 
fermes dans leurs degrez pou? concourir a ce bel ordre, 
qui rend l'Eglife admirable ôc tertible comme vne armée. 

^Antiquité dés Chanohtet Réguliers. \ 

ï À PRES que îe St. Ëfprït parfa defeente eut redufe 
Jr^VtgUfc en forme dé famille 6c qu'il eut eftablit vn 
tffjr, Vùeamc Se vne vie parmy les fidèles. U eu feur quo 
Jes Apolr.s n avaient pas le^rsiUabks- fepafccs , que ces* .1 

langues dt feu ne s'exppliquoienrjlpoint ipar ces froides pa- 
roiles , le mien & le ttén, &: que la lèpre de la propriété 
dont le peuple eftoit exempt ne s'eftoit .pas attachée au 
Cierge. noyJ , ■ ( 

Mais l'Eglife s'eftant accrue par la converfion des Gen- 
tils, et efpnt de communion & de vie qui animoit le 
corps de Jefus Chrift , en ayant abandonné les dernières 
parties , fe retrancha dans les plus nobles t c'eft àduepar* 
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»y les Cîcrés , & il f aut eftce tout * fait eitranger U preU 
que barbare dans le langage des Papes & des Conciles, pour 
ne pas coprendre qu'il s'clt répandu dans tes Eglifes Cache* 
drales &c Collrgiales^le mcfmc Caractère quijesdeftînoic 
"t^f oCz^s aux fon&io: $ publiques, les obligeoit à la vie commune ô£ 
côm? les premiers Chrétiens félon le langage de Tertulien, 
n'avaient fien de propre que leurs Fémcsjcs premiers Clercs 
. ne polVe Joiét en propriété que leur Egl»fe,ou plutoft le droid 
dunm;itcicu , icion\&: les Canons vouloient qu"cft*nspla- 
Ô^t^X^é 1 ^ 8U Funiarnent de l'Eglife^ ils imicaifenc en tout l'Oc- 
^l^V^^^dre 8c la difpoûtion dcseto'Hes qui ne touchent à la Ter- 
re que par leurs influences & par leurs lumières, qui n ont 
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pas mcfme de point axe &C arrefté dans leur fphere , par* 
«e que tou+le Ciel cft à elles , mais font dans vn dégage* 
ment, & dans vn mouvement continuel , d'où natfTeac ces 
harmonieux accords , ces regards heureux, & ces conjunC* 
lions rrgulictcs que l'écriture appelle vn concert 6C vas 
Jubilation, àu lieu qu; les arbres cftane attachez par leur 
racines, & concentrez dans la rerre, demeurent toufiours 
1 parez U ne peuvent iamais avoir de communion enfem- 
ble. 

La Régularité à fl-ury dans le Temple de Hierufalem 

iufqucs à fa ruine par Saladm, & dans St. Jean de La» 

Cal. Chr. tran iufju-saa Pontificat de Sutc 17. U l'on peut dire 

i^XU ^ la vie convnone tclon l'exptclfijn du Profcte, à 

J* Z ' r*e' cfté allaittéc de la mamelle des Reines, pmfque de ces 
•rocan.tcr . ▼ .. r A. . 

Crdican. deui Eglifes rvnc a cite la merc, U 1 autre elt encore U 

f asa^ -9 tnatftreffc de toutes les Eglifes du monde , les M ctropolù 

Cane Mi g aines de Lyon eo France , de Brague en Portugal ,do 

ce. à quu- Dublin en Hybernie , de St. André en Efcoffe, de Trêve, 

g a cap. |9- <j c Cologne, de Maycnce, ce de Hambourg en Allema. 

W 7 * gne i maigre la diverfué des Climats & des Langages , 

r le (ont vniet^ dans) la vie commune, qui pourroit cont r 

LliJpYafifflQ'** tomes Ls Cathcdralles^or l'on peut lugct combien ces 

puifTantcs 
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puiffantesEglifcs efto.écia'oufesde confetver vnefi belle 
vie, par es précieux fragment que l' Eglife de Pamiers 
garde dans fes Archives; ou dans vn leul Chapitre Pro- 
vincial tenu à Narbonoe le ly. Novembre 1359. parmy vn 
grand nombre d'Abbés de noftre Ordre, on y voit les 
députez des Eglifes Métropolitaines de Narbonnc, d'Au- 
che & dcThoiôfc, & des Cathédrales , d'Vzez, de Pa- 
miers , de Nîmes , de CarcaiTonne, de Monpellier, de f u bf. pe c 
Tarbcs, ôide l'Elcar ,■ tous confédérés pour la detTenec Jofcph. U« 
delà vie commune, Scdefirant qu'elle foie la vie éternelle valtabcl. 
des Cathédrales, tant il eft vray,quc la vie comune n'a pas A P am * 
eue etouféc dans le berceau de 1 Eglife , mais qu'elle 
à eu vn }trai& fucceffif , & que cette precieufe j^jç* 
ce s'eftdiviféeen deux fleuves , dans les Chanoines^qui^ 
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reprefenté n la vie des premiers Clercs , & dans les 
Moines qui représentent celles des premiers fidèles. 

CeChapitre fut tenu par le comandement du Pape Be- 
noift XII. qui partagea les Chanoines Réguliers de Fran . 
ce en fix Chapitres , ou le dévoient rencontrer Us dépu- 
tez des Abbayes de l'Ordre , avee les Prcvofts des Ca- 
thedrallcs. * Ces ordres furent exécutez avec fidélité. Les Ec Carh. 
vives ^fréquentes exhortations du Pape y contribuèrent Stcp. Tor. 
beaucoup, te ces belles paroles du fameux Evefque de epife ad 
Tournay retentiffoit encore à leuts oreilles, /' Eglife de Raduipbû. 
Rheims t dit-i] , chemine dans Us obfervances régulières avecvne '' cc * n ' 
beauté qui la rend digne d'amour & d'admiration , & avec vn 
ordre qui la rend terrible comme t>ne armée, fi ces ebofes viennent 
a changer , que dira l' Eglife c£ Allemagne fa voifine & fifœur^ 
qui garde encore la communion fraternelle , avec les lieux de [lin es 
a -cet vfage , & qui na iamais voulu recevoir cette nouvelle dif- 
folution que la ieunejfî veut introduire parmy vous : Rtfifle^y 
UMon Père! de tout voftre cœur & de toutes vos forces, & qu'vn 
Doyen mœur & âgé ne fe laijfe pas emporter aux mouvemtns 
$vne'uunefe inconfiderée qui fiupire après vue vie feu liere . Oc- 
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currice Pater pernicîofa? nouitatî, expanils brachiis «a» 
perns vifceribus , ne iuucntuti fingulaticcr & non éicam 
fxculanter vjoerc volenciDecanus (ënefcensobedtat. 

En effet l'Egiife de Cologne , eftouffa les ieneuces de 
propriété, qui commençoient à narft e dans celle d'Vtrech, 
t.u! loy eftoic foumife alors par le droit de Métropole, 
en luy efenuarc, que la couftume de cette Eglife qu» luy 
devoit fervir de rcgle , ne pcfmettoit pas que ïe Doyenné, 
Moi. L i. j 4 Pjçvofté , ny les Offices claulltaux fuffcmcrigtz enti- 
i4t ' très : Frâtrtfas fantfae Traittfen/îs EcçleJUe Saline m , tt Dcca* 
via praepojîtura vel altquA dauftralis obedientia , pro beneficto bé~ 
biAtur , aut beneficium nominctur Ecckfiat noftrat canfmtudo non 
patitur. 

Le flambeau delà vie commune n'a pu tellement s'é- 
teindre das cette noble ô£ magnifique Eghfc ,que la mèche 
n'en fume encote danslc Prieuré de Nuys ou fc retirèrent les 
Chanoines de Cologne zélateurs de la vie commune, en 
déclarant qu'ils ne vouloicntpas commencer vnc vie nou- 
velle.mais qu'ils vouloient achever celle qu'ils avoienecom- 
j ^(pvj^r^^u-viM, manece iQ»^=jàtCB«-^ii d'eux s'ils entreprenoient vne fé- 
conde caruere , n'ayant pu fournir la première i qu'il 
leur cftoit avantageux de mourir comme ils avoienc 
vécu , qu'aumoins ils eftoient afleurés de ne pas s'égarer 
en fuivant le chemin que leur avoient marqué leurs An* 
^ ccftres , & qu'ils avoient appris dés A poftrcs , que s'eftans 
embtaffé tant de fois en leur vie, ilsvouloient s'embrafler 
encore vne fois en mourant, èc rendre l'efprit dans le fein 
de leurs frères , comme lefus Chrift l'avoit rendu dans le 
le in de fon Perc. 

Ce n'eft pas icy le lieu d'examiner là naiiTancc. le pro- 
grez &: la décadence de la vie Apoftoliquc dans les Cathé- 
drales , mais il tuffira de dire que les Scavans ont fait deux 
remarques , donc la première eft que les biens confidcrables 
donc touillent ces Eghfcs, leurs font arrivez pendant «lu'el» 
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tes faifoicnt profeifion de ta vie commune , car comme Di evi 
rendit le Temple de Hieruialcrn fi célèbre fous le Ponti- 
Ûcit à Ornas , qu'il devine l'obiet du culte & de la m». 1. a. Mat, 
gniâcence des Roys. La face régulière des Cathed<alles v c. 3» 
& le retour h- ut eux & defiré de la vie primitiue , qai dori- 
noic de la ioye aux Angis, follicitoit la pièce des fiieles: 
Le* Papes Se les Roys les combloient à l'envie de Privi- 
lèges & de biens. Les plus grands hommes leurs donhoienc 
des louanges fi relevées que ne trouvant rien fut la terre 
qui leur rue comparable , on avoit couftume de les com- 
parer au Chœur des Anges *^ir leur bel ordre, pour la 
douceur & la mélodie de leur chant , pK la qualité de Pet Dam. 
leur minifterc &«f*r la couleur blanche de leurs habits Epift» Bi. 
CUuftrum qmdtcnebat dtxtrumUtus EcckfiM , vU candidus CU- ^ e can,Bis '' 
rictrttm cœtus, quaji Chorus ntttt Àngeticus* 

La féconde remarque cil que le premier déclin de la vie Baron ad 

commune a commancé vers le dixième ficelé, que les Hifco- «cul. ll s 

tiens appellét vn ficelé de fer : Ce fut dans cet ce obfcure nuic 

^ue l'cnnemy femala zizanie de la propriété dans le champ 

de 1 Eglile , avec plusieurs autres : dans ce temps dis-je ou 

Ton vit l'abomination de la defolation aflife dans le heu 

faint, lors que pat les factions des Marquis de Tofcane n 

t'infamie,lefacrilege&£ t'vfurpation montèrent tour à tout 

fur le throne de St, Pierre : que le Chef de VEglife cftanc 

languiflant , le cœur & les entrailles eftoient fans vigueur, 

& que par vne tragique repeefentation du corps naturel 

de Iefus Chrift dans (a Palfion, à peine y avoit il d*ns fou 

cotps rayftique vn membre qui futfain & entier depuis 

les pieds iufques à la telle , rien n cil capable de nouscon- 

foler à la veuë de ces ruines t que le mente de ceux qui 

les ont .réparés , nous prêterons des feeuhers qui mènent 

vne vie régulière, a des réguliers qui vivoient en fcculi- 

cts, nous ne voyons pas des fautes qui ont cité couvertes 

û gloiieufcment, nous faifoa* 2c procez à nos dcfeiteurs. 
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& nous hoivrôni rir»s Capitaines. 

La pièce des Papes fecouruë par la valeur clés Princes 
ayant ramené les beaux loats dans l'Eglife, on comman» 
ça a'en réparer les ruines. Pierre Daimen ce nouveau Phi- 
neez , cette voix du deferc qui razouics montagnes ,& qui 
tombioii les va lecs, fît des miracles pour refufciter la via 
commune parmy les Chanoines, ceux qui l'avoient quit- 
tée furent oblig z de la reprendre par honneur ou par 
devouou , excepté vn petit nombre qui ayant goûté vne 
fois la douceur de U liberté ne vouiuréc pas fe remettre fous 
]eioug,on v'iç donc refleurir la face de l'Eglife vniverfelle, 
& tout fon eorgs animé cncorvncoup de l'efprit Apofto- 
hque. :Awr »~*f 

Ce bon temps dura iufques au fchifme d'Avignon, où 
la telle de l'Egiife eftant entamée par la divilion, elle 
paiTa iufqu;S-aux membres. Il eftoit bien dffïicille decon- 
ferver lvnion Canonique lorfqucl'vnité Eccl fiaftiquc cfj* 
toit rompue , ni que la vie commune eutvn fore plus heu* 
reux que la communion Ca h. hque , dont (e centre eftant 
divifc routes les lignes s'écartèrent de coté Se d'autre. Les 
Evcfqu s engagez dans des partis diffrens , dirent ie fais 
à Paul & ie fais à Cephas , & les Chanoines cela eft à~toy > 
cela efi a moy. Les Papes d'Avignon pour fe faite des par- 
tisans contte ceux de Rome, accordèrent autant de Bul- 
CarcalTone * cs ^ c ff'cularifatioa qu'on leur en demanda, ou pluftoft, 
en 1440. *ls ' es Vendirent bien cher, non feulement aux defpens do 
Avjg. i 4 f 7> U vie commune, qui en fut ruinée, mais encore des Egli- 
Arl. i 4 j ? . f es q U j etl f urcnc notablement incommodées. 

1 î'°' La vie commune eftant donc agitée par cet horrible 

,,,* f x? tempefte qui avoir ebranié les fondemens de l'Eglife, cl- 
Mî'' Nim. t / r • /• . r c « • j r a 

1 J39-Seiez *c fuivit fon cours & (a tortune, & parmi de 11 eltranges 

1548 . Oran. révolutions , elle ne fit que flotter avec la nef de St. Pier- 

161t. Nie. re, qui en eftoit le plus ferme appuy , iufques au ficelé 

^^Senez paiTé , qu'elle fie naufrage dans ce déluge de vices, qui 

l6 ^* inonda 
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inonda l'Eglife , & qui fut le precurfeur'de l'herefic ; 
qui luy donna le coup mortel , dans Us lieux ou elle fut 
la maiftrciTj,&: les guerres Civiles ayant achevé de la ruy- 
ncr dans les autres, jleft vray de dire quclafin du dernier 
fiecle vie le dernier l'oupir de la vie commune. 

Car quoy qu'elle refpirc encore dans les Eglifes de Pa» 
mieres , & d'Vzcz en France , dans celle de Pampelune, Se 
deTortofeen Efpagnc , & dans quelques autres, il cft pour- 
tant vtay , que par rapport au grand nombre dcsEglifes 
ou elle cft abolie, ce n'eft plus qu'vnfoufls léger & vn re- 
lie de chaleur & de vie , qui cft bien plus capable de s'é- 
teindre avec le temps, que de fe répondre dans le Corps, 
& dc ra nimer tousfes membres, la mèches en va tout dou- 
cement, & il ne faut plus efperer que le flambeau le r al- 
lume, finon par vn foufflî puiflTant de ce Divin Efprit qui 
l'alluma la première fois, & qui reduifit vn fi grand nom* 
bre de coeurs &dc langues dans l'vnité. 

Mais parce que les grands Ed« fices ne tombent iamai s fans 
faire beaucoup d'éclat ,& fans qu'il en refte de grand vc- 
ftiges , les foupirs 2£ les plaintes de pluûcurs Saints per- 
fonnages dont l'hiftoire gémit encore : Ces vieux Cloif- ^p^/^y 
tresjou l'on voit les tables qui ontfcruy à la vie commune ^Le^ /<f7V y 
en (ont de précieux monumens, &nos maifonsouellcfe 
réfugia dans le débris des Cathedcallcs en font de riches 
morceaux, ouy nos Abbayes n'ont pas cfté feulement des 
Maifons que la vie commune a baty pour fe loger, mais 
des aziles qu'elle à cherché pour fe fauver , non pas des 
fources qu'elle à creufecs , mais des reiTources qu'elle à trou- 
vées. 

Ca donc cfté vne faute d'Ecolict à l'Abbé Caëtan d'à. 
voir eferit que noftrc Ordre cftoi^nouvcau dans l'Eglife, 
& que le douzième tiecle l'avoir veu naître , mais il ne 
pouvoir pas manquer de s'égarer en fuivantd'cux aufti me* 

chans guides que l'Abbé Joachim U le Moine Abclard , 

~ - - E 
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qoi n'antpas eftê plus heureux dansl'hiftoire, que dans la 

foy ; Comment l'otii fi fubtil du dernier n'at'ii pas aper- 
çeu la fondation de l'Abbaye de St Pierre de Macondans 
(on voifînage, donc Eude Chanoine de l'Eglife Carhedra- 
C' *J« le fit éieu le premier Abbé dans le fepeieme fiecle , ny 
le Canon du Concile de Tours , ou il eft parle des Me- 
na (iercs de Chanoines, fondés dcfpuis long temps, Abba- 
tes Monajïeriorum m quibus Cànonica vita antiquitus fuit vel 
lÀt% nunc viàetur ejje C an ont ci civitatum qui in Epifcoçijs converjàn- 

îur conjiderauimus vt in daujlru habitantes Jimul m vno dormi' 
. p J. 7 ant dormttorio & in vno rejîaantur refeÛûrto. Ces Canons fuf- 
tra quendâ ^ cm P our ^nverfer ce fatras d'obicdions dont il à fait vu 
Can. Reg. fagot parmy fes œuvres , & donc la plus folide h ép i» ê m m\ 
eft tirée des Lctaniesou l'Eglile ch ante Sts. Moine s pries 
pour nous, & ne dit pas Ses. Chanoines intercèdes pour 
nous,- Voila certes vn bon argumenr pour les Hermites 
contre les Cardinaux , cet ouvrage n'a rien de la delica- 
Epift. ad tefle de fon audieuf , mais ce. galand homme n'ayant pas 
aniicûpafq. cublié combien dans le Chapitre de Se. Denis il avoitpayé 
16. d\ i7. chèrement ia liberté qu'il avoïc prifede révoquer en dou- 
te la Million de Se. Denis en France , il refolut de n'eflrc 
plus h brave à l'avenir, aymanc mieux plier le cou , que 
les épaules. Mais cet efprit ruzé & délié fe voyant char- 
gé delà c iufc des Moines contre lesClercs , il la plaida d'vne 
manière, quifît iuger pluftoft qu'il cherchoit à divertir le 
A monde par (on badinage, qu'a leçon vaincre pat fesraifons. 
in pial "fx ^ c P aï ^ m ^ ur ' a barbe d'Aaron & qui defeend iufques 
aquam bo« ^ ur ' es frange de fa robbe, eft la vie commune du Cler» 
num. gé qui s'eftend depuis la naiflanec de l'Eglife lufqucs-à la 

i<usvu ei'tcrvt- *,!*-*■', finjfvn coup de rafoir ne raieunit pas vn homme, ny vn 
^ «x^v/U^v *o- .o-^juùi de plume ne rend% pas nouvelle vne vie qui a de iî 
u> ci- fi'^c-v" profondes racines dans l'antiquité. Il eft vray que le nom 
de Chanoine Régulier eft inconnu avant le dixième fiecle 
ou la propriété ayant coramancé de s'introduire, il fcfor- 

( 
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îna deux compagnies de Chanoines ] comme il s*e(loît 
formé deux peuples des enfans dlfrael aptes la mort de 
Salomon , mais ceux de Iuda qui gardèrent le culte anci- 
en, n'eftoient pas moins Ifraëlitcs que les autres, U quoy 
qu'ils furîcnt diuitées de Gouvernement & de religion, ils 
cftoient tous revois dans la femenec d'Abraham. 11 faut 
s'arefter au corps de la chofe & nullement aux noms que 
le Philofophe compare aux habits , car vn vieillard ne ra- 
jeunit pas fous vn habit neuf, ni vue ancienne inftitution 
fous vn terme nouveau. 

Ainiî l'idée de ceux qui nous donnent Saint Yues 
pour fondateur, eft vne vifîon (emblable \ celle des Iuifs, 
qui confondoiencSt. Ican Baptifte avec EUe qui l'avoit pré- 
cédé de plufieurs fieclcs, nous ne rendons pas mefme ces 
hommages à St. Auguftin , & nous ne penfons appartenir 
à ce grand homme que comme les Iuifs appattenoientà 
Moyfe , qui leur avoit donné la Loy ,&qui cftoit fils d'A. 
braham comme eux. Dieu la envoyé pour nous conduire 
& non pas pour nous engendrer , fa règle eft nofttc maif- 
trefTc , 6c non pas noftrc Mère , c'eft l'cfchole qui nous 
inftruit & non pas le fein qui nous enfante, & ilfaurrai* 
fonner du retranchement de la propriété parmy les Clercs, 
comme de la circoncifion parmy les Iuifs , Non ex Moyfe. 
feà ex pAtribus , elle. ne vient pas de Moyfe qui la recom. 
mandée; Mais des Patriarches qui l'ont inftitué, la vie com- 
mune n'eft pas vne invention de St. Auguftin qui en à fait 
vn article dans fa Règle, mais vne inftitution des Apof- 
tres qui en ont fait la Loy Non àicatis aliqmdproçrium fed Jint 
uoitts onmia communÏAjïcut legttis in çfîibm ApoHolorttm, 

C'eft pourquoy les Papes dont Abelard devoit avoir ap- 
pris à parler après en avoir cfté fi fouvent repris , appel- pi us V. in 
lent noftre Ordre , non pas fimplement l'Ordre de Saint ^aiw pee 
Auguftin , Mais vn Ordre Apoftolique , &: le Docte Gerfon Jaroran. 
Chancelier de Pans, à dit agréablement, j>)ue les Apojtres 
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avoient formé U première Communauté de Chanoines Régulier s\ 
A!;ih. 41 fius ïauthorttê de Iefis Chrïfi leur Abùè. Cette idée eft con- 
Decana Do forme à la profonde érudition de fon autheur qui fçavoit 
Domini. q ue i C8 Cathédrales avoient autrefois porté des Evefques 
ides Abbés, des Evefques pour le gouvernement du Dio. 
cefe , 6c des Abbés pour la direction des Chanoines , tcf- 
mom St, Laurent Archevcfque de Dublin» qui fut eflû 
info 1 *"" rucccffivcmenc Ab bé 6c Evefquc de Glindalc < C'eft auffi 
faNouébd ^'°P Inion du Savant Abbé de Balerne , 8c du Docte Fil- 
lcfac qui en rapportent divers exemples. Or ces deux quali- 
Chifflet. tés le trou voient rcvnicsdans la perfonne de Icfus-Chrift, 
pag. i 9 j. ad qui pouvoir élire conGdcré comme l'Evefque vniverfel de 
an. iojo §i nQ s âmes, 6c le Supérieur des Apoftrcs. 
1 s * utE ' Mais fans remonter ïce$ bien-heureux ficelés ou nous 
ce voyons tracé dans la vie des premiers Clercs, le modèle 

que nous fuivons, & fans nous arrefter au Chapitre Ge- 
neral de Narbonhe, ou les Députez de St Senin de Thou- 
îoufe, deFoix,& de Caftan prennent place# indifférem- 
ment, avec ceux des Métropolitaines , ce qui détruit ce 
fantôme de vie commune des Cathédrales, différente de 
]a noftre , qu'vn Auteur à forgée; les Canon icats dont nous 
iouyflbns avec le droit de Confraternité dans les principa- 
Billot d ' * cs ^g'^ es du Royaume , iuftifienr que nous Tommes alliés 
tas Eclef. " '& vtero, & que c'eft la mefmc famille qui s'eft partagée 
laid, en deux branches. Nous refpectons les Chanoines des Ca- 

thédrales comme nos aines qui font en poiTedion du fief 
principal , c'eft à dire de l'Eglife matrice, 6c ils ne dédai- 
gnent pas de nous regarder comme leurs Cadets qui ont 
toujours confetvéle nom, les armes, & les livrées de leur 
famille, feavoir ?e noms de Chanolnef , l'Aumufïc & le Sur- 
plis ,1e culte des Autels, & la conduite des Ames, de quel- 
que degré qu'on s'imagine :que nous (oyons éloignés, nous 
devons toufiours nous reconnoiftre à défi belles marques, 
& deux ou trois fiecles ne peuvent rompre vne alliance 
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tontrâ&c e par lefang de Tefas Chrift, dont \i cours îm~ 
mortel & glorieux va toujours en croiflant & enfs per- 
feâtonant. Si la couleur de nos habits eft diffetente, vn 
fcaVanr Chanoine leur repondra pour nous, J>>ne cehy qui 
ne fait point de diftinStion du Juif & du Gentil , ne diftingue 
pas entre f habit noir & l'habit blanc * & foit q»vn homme foit blanc 
comme la neige avec les Nazaréens , ou qu'il foit noir cowwe les 
charbons avec Iob % cela eft indiffèrent. Dans le Troupeau de Jacob 9 
il y avait des Agneaux de plufteurs couleurs , & dans la Vigne de 
Sorec, il y avait des Raifains blancs & noirs, l ' Epoufe dont la blan- 
cheur Jurpâfe celle des lys eft noire, ejr ne laïjfe pas d'être belle , 
& lavtrieté nejîed pas mal àl'Eglifc que le Prophète nous dépeint 
avec vne Robe en Broderie femée À Ftguille de diverft s fleurs. 

Oi peur adjouter que le blanc eft la Couleur ancien- 
ne & originelle du Cierge , qui eft demeurée au Souve- 
rain Pontife, lequel eft immuable dalles ântiénes pratiques 
comme dans fa dignité: C'eftoit la couleur des Chanoines 
de Litranqui cftoit le Séminaire des Papes & d'où appa- 
rammenc ils l'ont tirée pour l'apporter fut le T onede l'£- 
glifc. Ceftoit aulfi celle des Patriarches de Hierufalem & 
de l'Eglife d'Antioche , des Chanoines de Tournay , de M i- 
lan , de Bcfançon ,de Liège & de toutes lcsEghfcsCathe- 
drallesd'Occidem félonie rémoignage de Pierre Damien , 
lïii funt qiun Eccleft.ie folio fublimati candida veffe refulgenty 
Et le Pape Bcnoift XM. la iugea fi propre &c fi naturelle 
au Clergé.qu'il d<.*fr\*ndic aux Chanoines Réguliers, de 
changer U couleur rouge , noire, ou violette dont ils ef- 
toienc revêtus , félon ladiverfité des lieux, en d'autre qu'en 
la branche , qui eft l'ancienne & primitive couleur de l'E- 
glife, & Baronius écrit que le noir n'avoir commanec de 
s'y çftabiir q ie par le commerce des Moines qui eftans 
faits Evefqucs avoiet obligé leur Chanoines de fecôformer 
à?ux, afin que le Chef fid lesmébres ne fuiTenrpasdc deux 
couleurs , ou pat la conduite des Chanoines ruefme , qui 
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là 
ayant émbrafsè la vie Monaftiquë apportèrent cette 
couleur dans le Clergé, maison ne fçauroit mieux faire 
à nolirc avis, que de mger en aveugle de (es couleurs , en 
ne s'y arreftant point , car on fe moquercit de nous (lia 
différence du bianc & du noir , qui i.'cft qu'vn différent 
de paille forment des poutr s dans les yeux des Chanoines, 
&: que fut cela ils élevaffeot vn mur de diuifion en- 
tre eux qui n'auroic pas vn fondement plus ;olidc qu'vne 
pointe de capuchon qui caufa dans fon temps vu fchtime 
parmy les Moines, que l'Eglife eut toutes les peines ima« 
ginables d'appaifer. 

Tous les (cavans Chanoines font perfuadés que nous 
Tommes frères , & les vertueux en font gloire, ils n'ont ïa- 
mais aprouvê les faillies de ceux qui voudroient que la 
foudre fut tombée fur les Cloittres, & qu'elle eut aboly 
toutes les marques delà vie commune, qu'ils conlide- 
rent comme vne ancienne tache fur leur famille , qui 
voudroient que les Apoflres ne l'cuiTenr iamais cftablic, 
ou que leur Percs ne i'euff-nt ïamais fuivic , que les Pa» 
pes ny les Conciles n'euifent fait ny Décrets ny Ca- 
u ons en fa faveur , ou qu'on ny eut ïamais obéi, que la vio 
Apoftoliquc n'eut jamais efté ia vie des Cathedralies,- qui 
nous regardent de travers, Se qui parlent de nous avec 
clugrin § mais les fages ne croyent pas que nous ayons 
rien perdu de noftre éclat, pour reflembler aux premiers 
Clercs de l'Eglife, Se que nous foyons devenus roturiers 
pour avoir culrivé la vigne que nos Pères nousont laif- 
iee, pour avoir confervé ce précieux héritage de la vie 
commune que nous avons recette de nos anceftres. 

Nous nous en rapportons au lugtmenr de pierre deBlois 
qui fut la perle des Chanoines de fon fiecle. Jemhraft 
( dit-il ) (es Chanoines réguliers avec les fenttmens les plus 
vifs & les plus tendres d'vne haute efiime ejr d'vne parfait te 4- 
tmtiê t car ils ont cet avantage far dejfus nous fi th tendent é 



ih perfection avec $ Autant plus d'affèurance , qu'ifs marchent de 
plus près fur Us p*s dis Apofires. L ' humilité l 'obetffance & lâcha- 
nte qui font violence ut* Royaume des Cieux & le ra.vijf.-tnt , 
font leur exercice ordinaire , ils font toujours enfatfion & enjèn- 
ttnelle pour le fervice de Iefus-Chrifl, le chant des Pjèaumes fait 
leur délices Je s veriteTjttvwes fontl'obtet de leur méditation , & 
tout leur repos ejl entre les bras de l'efpoux , a, Dieu ne plaife ! 
que nous préférions Cèftat douteux & incertain dans lequel nous 
vives, à la profefsio qu'ils ontembrafsée, te ne dit pas avec Naan.an 
que les eaux de Damas font meilleures que celles d"ljrael , m que 
les raifins J Epbraim va/lent mieux que toute / les vendages d'Atte- 
zer , ctvn mot te ne préfère pas Us hommes aux Anges , ny les 
habttans de la terre aux cjtoiens àes Cieux* Voila les élo- 
quences & les humbles expédions de ce grand homme» 
mats il cftïufteque nous l'ecoutions à noftre tour , lors qo. il 
nous avertie de ne pas rebâtir la Hierico que nous avons 
détruite, & de ne pas refufeicet i'orgtteil que nous avons 
égorgé pat le *œa d'obrïflTance, en nous cflevant infolem- 
ment au dedus des Clercs feculiers, Que ce n'eft rien d'a- 
voir 1 ombre ou l'apparence de la venu fans la realité, é* 
qu'il vaut mieux efire humble fus la pourpre , que d'efife fuperhe 
fous les haillons : mcii*flte{t purpurata humilitas quampart- 
nofa fuperbia 

Mais pour en dire frâcheméc noftre p en fée, nous preferÔs \ 
noftte vieà la leur & leur vertuala noftre/fla ehafeetédes l? 
Vierges elt plus Jouable rjnwwi^dic Saint Auguftin que la 
chafteé conjugale , il n'y a pourtant point de Vierge af- 
hz folles pour fe préférer à Abraham. Si la voix du Ciel 
l'auoit appelle à cet citât , il auroit o'bey fans doute , & il Aug. de 
auroic obey avec ioye, & il luyeûc moins coûté de Sacri- Bono coni. 
fier Ion propre corps que.celuy de fon fils vnique , mais c - X2 ", 
Dieu qui vouloir naiftre de luy , l'ayant engagé dans le 
mariage, le con.fer.va dans Ja pudeur & la difpontioii 
des Vurges., & foa efpric fut toufiours libre parmy les 









M 
ïiens de la chair- o n nc s 'eftonne pas qu'vn buifïbn fubfî- 
fte parmy les neiges , mais que le buifïbn ardenc nc foit 
pas confumé parmy les flàmes, c'eft la merveille. Ainlî quoy 
que U vie commune foit plus parfaite que la vie proprié- 
taire, qud eft le Chanoine Régulier allés vain pour fc pré- 
férée à vn Chanoine qui brûle d amour pour Dieu , Se pour 
le prochain., qui demeure parmy le monde fans devenir 
mondain, comme l'aine vitdansle corps fans élire corpo- 
relle. Il auroit couru à pas de Geanc dans la voye des A- 
poftres,û D eu l'y avare appelle, mais s'attachaiu à fa pre- 
mière vocation fuivanrle confcil Apoftolique , il trouve 
fa liberté dam le ioug de lelui.Chnft: , te Tes entrailles, 
coufiours ouvertes font le fein d'Abraham 9 te la rctraitte 
du pauvre, il porte vn cœur doux te humble fous vn lubie 
propre te parmy les commodités d'vne table honnefte ,.. 
il côf tVc la tempérance te la frugalité de la vie commu- 
ne. Nous le repetons encore , noftre vie eft meilleu e que 
la fienne,mais nous ne fouîmes pas meilleurs que luy. Non 
Jkm melior Abraham fid me. m cft casUtas caeiiium quant cajittas 
rwpïiArur». 

Si les Cathedralles nous eftoitnt demeurées,' nous n'au- 
rions pots de conteftation avec les Moines , & ils font gloi- 
re de nous ce. 1er à la foule dans les Diocefes ou nous les 
avons confeevées, mais la primauté de noflre Ordre ne 
tire pas fon origine de la pofeffion des Cathedralles, non 
plus que la Royauté de Tes appannages , la couronne de 
Ls fl.urons, te la racine de fes branches , ce n eft pas les. 
Cathedralles qui nous ont annoblis , mais pat ce que nof- 
tre Ordre, cftoit le plus ancien te le plus noble de l'£glife 5J 
les Cathedralles font tombées dans fon partage te quand- 
fc& nobles Eglifcs qui font le preciput des Clercs » feroienr 
occupe'es par les Moines , malgré leur bonne fortune, ils 
feroient toufiours, obligez de nous rccognoiftrc : comme 
vn bourgeois reveftu dvn Fief noble, n'eft pas difpcnfé 
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de rendre hommage à la Noblcffe,& doit le pas & Thon- 
neuf aux Gentils-hommes, a caul'e que c'eft le fang qui 
annoblic & non pas la Terre , nous fo m mes annoblis par, 
Je nom & l'habit que nous portons, par la diipenfacion 
du Corps &C du Sang de Icfus-Chnft qui nous efUômife,par 
la participation de la Hiérarchie, car nous n'avons pas 
eftés adoptes dans le Clergé pat la faveur des Papes, ny Decr 1 5. 
incorporez par vn Décret de Concile. C'eft vnc herefie " r 3î- c - S* 
dans le droit Canon que de foucenir cette thefe , nous en V°^ Del 
formons vne partie cffentielle,le droit U la capacité na- 
turelle de pofCedct des Bénéfices à charge d'âmes, non feu- 5 e £ t ^ 
lemenc réguliers , mais feculters conformément à la deci- c . 11. 
(ion d'innocent III. du Concile de Trente, la pratique 
de St. Charles , les Arrcfts des Cours Souveraines , ce qui Pennot 
faifo;t due à ce fameux Ljrifconfulce Mr. du Bois que 
la Règle du droit Regutarh regulankis' r faecularu faeculanbus^ p ar i ement 
ne s'entendait point des Chnoines Réguliers , qui font capables de ^ par^ 
tout , pur ce que de Drjit ancien tout leur ayant appartenu , & 
'n'ayant renoncé a rien t ils confirvent toufiiurs vn droit de facul- 
té qui ne peut fi prefertre & les changemens qui font arrivez, ne 
doivent pas efire imputez, à l'Ordre qui n'y a point confenty ny coït* 
tribué , & ne peuvent luy porter pmudice . 

Ces avantages & ces-4ibertez font les titres de la No- 
feleffc Eccleûaftiqae dont nojs faifons gloire , & qui ne 
peut iamais convenir aux Mornes , car s'ils fonc Preftrcs 
c'eft par accident , & s'ils font nobles c'eft par faveur ,mais 
ils ne font pas nobles de race, & ils ne peuvent faire re- 
monter leur noblcffe iufques au fiecle des Apoftres,ny prou- 
ver mefm? qu'ils ayent eftes annoblis dez leu rnaiuance 
par le cataft re de la Clericatore, car il en faut toufiours 
fevenir à leur angine qui les aftuietit aux Clercs, &: qui 
les efloigne de la Preftrife: ie veux que leurs perfonnes 
foyentannobhes par cet Auguftc Caractère , mais l'Ordre 
ac L'eft pas car toufiours c'eft vn Ordre Monaftique , & ils 
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n'en peuvent iamais faircvn Ordre Clérical, nïvn Ordre 
Âpoîiohquc, il t-iudroit qu'ils changeaient de nom, Se 
d habit , ce qu ils ne peuvent faire fans fe détruire , il tau-, 
droit qu'ils renonçaient à leurs petes, ce qui eft impoftu 
ble,, car les enfans des Pauss des Hilanons & des A oc vi- 
res, ne peuvent ïamais defeendre des Apoftres en droite 
ligne, r,y Ce dite de cette m.i>lc & hien-heuicufe rare , 
qui à jette les fundemens du Hoyautne de lcius-Cluiit, 
ê£ qui cft née pour le gouvernement des ames. 

Ainfiquand nous n'y u ions plus n.y Cathédrallesny Par* 
roiflVs, que ces -beaux titres (eroient perdus, & que nous 
Tenons feu.bbbks à ces arbres qui ne fubfiltent plus que fut 
leur tronc , noilte Ordre feuoit toufiours facre & vénéra- 
ble pour fa racine franche qui nepioduit rien que de ca- 
nonique, denoblc & dEccltûaftique^ll auroit le mefrne 
rangparmy les Otdies que la tribune Juda entre les autres. 
Non atèteuiw fieftru de Juda r û" Qvx de ftmore eïus. Le feeptre 
du Gouvernement ne lu y ier^point enlevé', c'eft vn droit 
de fa famille , & il -en fortirS^dcs Chefs pour la conduit- 
te du peuple de Dieu jufques à la venue de celuy qui doic 
(t+cr^Sr^^^fcj&të* 1 ^ cs vivans & les morts! & on ne pcurroit en qucl- 
w^^^^xiv^uc manière, luy difputer 1 Honneur de teflcmbler à fon 
x^s diuin Cher dop^t la pauvreté a tt atu plus grande que ceU 

7> ^ ï T^«MvAW/At^e des Oyfeaux e ft ii iu . pcurunt de la famille de Dauid 5C 
y^ (vyjLsfifi+r quand les luifs tevenoienr à leurs bon Cens, lis le couron- 
naient de palmes &revetoient en luy je cara&ercdu Sang 
Royal. 

M?is quand il y auroit autant d ; Pafieurs parmy les 
Moines qu'il v a dVftoiles dans le Ciel , ils ne feroicnc 
au plus dans l'Eglife que comme vn bouquet fe/on le lan- 
gage d Wzyt {erwm ixultattcms , & comme de- fleurs qui 
ne lubfiftcnt qu'en elles melmc, & qui n'ont pas de ra- 
cine en terre, parce que leur Ordre n'eit pas Clérical , au 
mens il eil viay que la Clcncatuic n'y cil pas dans fon 



climat naturel, on Vy apporte ,onVy cultive, elleyneu* 
tic, mais clic ny. croit pas» Quoyquc les Lcvius luttent dif~ 
perfez. pat tout, il y avoitucs iMles conlacrets à leur de- 
meure dont les Citoyens naiffoieit L vues , aiilUn voit 
des Ptefttcs parmy tous les Oïdies , mais ccity ces Cha- 
noines Réguliers eft leui patrie , c eft vne terre Sacerdo- 
tale, dom les habitans refont pas iftiaigus dais le Cler- 
gé, mais ils lent Cittyetis de itHituuhie & Ks anciens 
domeftiques de l'Eglilc , qui ont tfte clUbhsiui te fonde* 
ment des A polit es , & qui en qualité de C haï oints & de 
Religieux touchent des deux <ci uz à !a pieitc angulaire, 
qui cft Jelus-Chrllï, lequel à lai cl. lie le defert & le Tem- 
ple, & à reûny toutes chofts d«ns la petfonne. 

La dirftrence n'tft guetes moindre entre les Moines & 
nous, qu être les Evefqucs & ies anc;éi Chorcvcfques, les 
derniers n eftoient fcveiquesqua la câpagne & n'cftoicnc 
Evefquesqu'a demy. L'inftitution delà Preilnfe paimy les 
Moines, na cité que pour célébrer dans leurs Mon aftercs, 
ils font telJcmcnt Pteltrea qu'ils ne peuvent cftre Paiic urs, 
& Ton ne voit pas reluire le Sacerdoce dans fa plénitu- 
de, parmy eux, puifqu'il n'y a pas (on eftenduè naturelle, 
oV qu il eit borné dans l'enceinte de leurs murailles. Vn 
Moine dans (on ordination, cil comme l'arbre de Nahu« 
chodozor, qui fut coupé pat le faille & à qui l'Ange ne 
laiiîa que la racine , mais encore liée avec des cercles de 
fer & d'airain, Attomen gtrwen radicum ans mar/e-at ,fed vin- 
ci^ur 13* ér fwo* L'Egiife qui l'ordonne le coup? par le 
milieu en luy oûant la Iunfdiâion qui eft comme le faifte 
& la perfection du Sacerdoce , il eft vray qu'il en confer- 
ve la racine , mais elle eft liée par les Canons qui ky en 
interdifenc 1 vfage, on ne l'arrache pas, & vn.Moine peut 
élire efhvé à la Charge de P£i\eur, mais il faut rompre 
les cercles de fet & d'airain qui le retiennent, & il ne 
peut y parvenir fans difpenfc, Des raifons fi claires & fi 



precifès fendent viiïbîe te droit des partîtes, fe des cor*. 
fidratior»s de Ci grand poids, font affez voir de quel cotêV 
doit pancher la balance, mais ce qui l'emporte cft que la 
thefc ayant efrée agitée en Italie , en Flandres 8£en Al- 
lemagne, elte à toujours eflé iuges àravancage des Chi- 
nâmes Hegu'rrs, 5c cette lanière de la Hiérarchie qui 
cft gravée far leur vtfage à tellement éclate aux yeux des 
luges, te imprimé tant dexrainte Se de tc(psât aux Moines, 
qu'ils on: eftés contrains de céder &: de fl .chir en leur pre- 
fence, comme vn croupeaa devant la face d'vne armée 

Noas ne voulons pas fatiguer nos luges , ny accabler 
nos parties, par le récit de cous ces iugtmcns que nous a- 
vons obtenus , il futurs d'en produire vn qui confirmai 
tous les; autres. Ceft la Decifion formelle de Pic IV. du 
18. Janvier 1564. qui règle tous nos differens , c'eft vn 
Arreft gênerai, eftant fonde fur l'Autorité la plus vni- 
vettellc qui foit au monde. G'eft vn jugement fans appel, 
ayant efte' prononcé par vne bouche que l'Egltfe révère 
comme l'Organe du St. Efprit, & que les Conciles ont 
toufiojrs écouté comme la voix de or. Pierre , Ceft vn 
lngemenc équitable, ayant efté rendu , ap es vne ample 
& fevete difeuffion du droid d*s parties , & avec vne 
pa faite connoiuançe de caufe , par renvoy du Con- 
cile de Trente , au Se. 'Siège . Se fur le raport de crois 
Célèbres Cardinaux dont le premier eCtoir François 
celuy qui à vuidé noftre querelle , cft ce grand Pape qui 
à terminé le Concile deTrente, le Souverain Pontife qui 
nous à place, dans vn rang Supérieur aux Moines eft le mef« 
me qui à décidé en faveur de la France , l'ancien & fa- 
meux différend de la prefeance des Ambaffadeurs de Fran- 
ce $c d'Efpagne, vn Pape qui n'eftoit ny Chanoine Ré- 
gulier ny Moine , intrepffide fans acception dcperfonnes& 
que Tes bonnes qualités rendoient irréprochable quand fa 
dignité de Chef de i'Eglife ne lauroit pas elevéau deflus 
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fletoas tes rcprochss. Il eft encore à remarquée qu'il n'a 
pas iugé enree deux Congrégations ordinaires mais encre 
celle de Lairan,que la pofleffiondc l'Eglife, matrice de 
l'vniver%, à rendu la plas heureufe É de noftre Ordre, ôc cel- 
le du MontcalTinqui eft la Mcredc l'Ordre Monaftique , 
& dont l'Abbé à pafle dans les Conciles, poui le Uicaire 
de St Brro.ft : ce ntft pas vn règlement particulier pour 
les membres de ces deux Congrégations, il eft commun 
pour tous les fujets des deux Ordres. 

Sa Sainteté déclare, que de droit, il n'a iamais eflté permis 
aux Moines de précéder les Chanoines Regulieis qui {ont 
Clercs de leur Profeflion,&: qui tirent leur origine des Apo- 
flrtfs. Il ordône que les Chanoines Réguliers auront le rang 
(ureux à Rome, en Italie & par toute l'Eglife , que la pre> 
Cention contraire des Moines àcftévne prefomption îilc- 
gitime jguxnHnqutm Itcu'n ' neque licet de iure , Se par confis- 
quent leur ode toute efpcrance de pouvoir iamais eftrc ref- 
tabiis dans le premier citac, nyfe ptcvaioir de lapoiTeftlon 
^retendue qu ils s eitoient aequife contre le droit, leur im- 
pofantvn (ilence perperucl,& défendant a tous les loges, 
mefme aux Cardinaux, de contrevenir à (on Décret, ny 
mefmede l'intei prêter, Sdcalïe par avance tousles lugemens 
qui pourroienc cftre contraires. 

Où font les ténèbres d'Egypte pour couvrir vn iuge- 
meot fi clair , & comment paffer a cote par des adoucif- 
femens ou desjnterpretations défendues aux Cardinaux 
mcfme. Ces tenenres n'eftoient pas pour les Ifraelites, ny 
les deguifemens fi efpais & fi obfcur qu'ils puiffent eftre 
pour des decifrons fi éclatantes. Ce îugement à prévenu 
celuy du Clergé , nous ne craignons pas de le dire après 
le Pape, & nous ofons adjoutec qu'il n'y a perfonne dans 
cette illuftrcalTemblée, qui doive prononcer autremenr; 
c*r lé corps de l'Eglife eft régulier, & encore que tous fes 
membicsfechangcaflcnt en autant de langues, & formai 
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3° 
fent des voix humaines , leur langage ne pour roîc etfre aif; 

fêtent de celuy de fon Chef. La proteilation nouvelle 
que le Clergé de France vient de faire par l'organe de fes 
députez, de conferver vnc immortel le vttion avec le Saint 
Siège, & de Cuivre Ton iugement partout ou il ne fera pas 
contraire aux Canons rivaux libertés de l'Eglifc: eft vr\ 
preiugé infaillible pour nous,- & comme l'Eglife de Fran- 
ce n'a ïamais parle du bout des leures , voici vne. belle oc- 
cation d'execucer vnc ptoteftation ti Catholique &: û Fran« 
çoife. Tous les Canons font pour nous, 8£ la liberté de l'E- 
glife demande qu'on retice de lafervitudevn membre* con- 
iiderable de la Hiérarchie » qu'il ne gemiffe plus fous va 
ioug inférieur &fous vn Chef eftranger , ce qui compo- 
fe vn cfpece deMonftre dans le corps régulier. 

Le Clergé cil: mterrcfsé dans noftre caufe, car 11 nous 
fommes fournis aux Moines, il faudra tomber d'accord , que 
le Cierge n'eft pas noble dans toutes fes parties, ny invio- 
lable dans tous fes membres : on dira que c'eft vn Achi- 
les qui fe laiffe, entamer par le pied & qu'il peut recevoir 
vne playe mortelle par cet endroit. Ouy,nous n'avons pas 
honte de nous dire les plus niables Se les derniers m ëbres du 
Clergé, maiscnrccompcnfe ondoitnous couvrir d'vn plus 
grand honneur, félon l'Apoftre, afin qu'on ne remarque 
rien de bas ou de vil dans vn corps il noble. Nous pour* 
rions méfier Us intercits d'Eftat avec ceux du Clergé, 
car fi. l'Empereur Antonin empcfcha le Sénat de calTerlcs 
a&es de fon predcccfïeur , pour ne pas donner atteinte au 
Décret de fon adoption, celuy qui nous a réglé avec les 
Moines, ayant le picmier de tous les Papes, foutenu par vn 
jugement Apoftolique le droit ^kt la France dans la pré- 
séance de fes Amhaffadeurs.fi l'on venoic, non pas àcaifcr, 
mais à éluder vn Règlement qu'il à fait avec tant d'équi- 
té , cette diminution de rcfpect, pouf ne pas d»rc l'in- 
jure qu'on fetoit à Uinetnoice dvn û jjrandPape, reiail- 
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■litoit fur le Royaume qui fc vcrroït en quelque tacon "pru 
Vé d'vnc auihoncede fi grand poids dans Udecifion d'v» 
.ne affaire 0,111 luy touche fi fortement au cœur. Car quoy 
que la prcleance luy appartienne de droit, il eft pourtant 
bien aife devoir vn Oracle en fa faveur, & f s anciens 
ennemis & fes voiGns ialoux, prendroient occasion de ne 
pas rcconnoitre dans vne affaire politique, vne authorite 
que des François auroient iuge douteufe dans les matières 
EcciefialHques foumifes à fon Tribunal, &£ qui auroitpu 
Ce tromper dans vne affaire ou toute l'antiquité n'avoic 
qu'vn fentimeut, ou les Papes & les Conciles n'ont qu'vne 
voix. 

Nous proteitonsaurctte, que nous n'avons pas embraf- 
fé cette Caufc par vn efprit de taloufie contrôles Moines, 
avec qui les Papes veulent que les Chanoines Réguliers 
entretiennent vn commerce de Religion, & qui devien- 
nent la plus illullre portion du troupeau de lefus-Chrift, 
en cela qu'ils font les premiers ailuiettis à fes Pafteurs na- 
turels. Leur reigle avecjès douze degez d'humilité, eft C Y 
comme léchelle de Iacob par laquelle Jes Anges incarnés 
defeendansau plus bas lieude l'Eglife parleur humilité, mo- 
tent au plus haut degré de la gloire, par le mérite de leur ver- 
tu^ nous eftimôs que la place qu'ils occupent das le corps 
del'Eglife, n'eft pas moins vtile ny moins neceffairequece!. 
le du cœur dans le corps humain. Ils l'animent intérieure- 
mët,&lc rontfub ifter par leur prières , & par leurs Sacrifices 
encore qu'ils ne tiennëc pas vne place fi éminente que la lan- 
gue & les yeux. Nous dételions les excez de quelques par- 
ticuliers envers les Moines, que Se. Hierome à reproché 
aux Payens, &nous fommes perfuadés avec cet Jlluftre 
Docteur, que l'inmre qu'on fair à rOrdteMonaitique,re. 
tombe véritablement fur les Clercs , qui font les pères 
des Moines. Jguaji injuria Monacborwtt, non redftndttw Clcr'tcos 
qui Patres fint Momchrum., 
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cïkfr. le Doysn àe Seaune. 

Mr. le T>oyen de St, George* de Chalovr , 

JWr. Humbelot Chanoine de l Egltfe Catbe* 

dralle d'Autan. 

COMMISSAIRES. 




Becretum Pij Papac IV. quo dirimit con« 
trouerfiam de prsecedentia Canonicorum 
Regularium fupra Monachos. 

CHRIST! nomine inuotato pro tribun ait fi dente s >& folum 
Dcum prx ccuhs habentes % pcr banc nofi tam defimummmfin» 
tCfitum quant fertmus m bis firiptis in causa ejr caufis quas co- 
tant nobii & quas diUftts filijs no sir t s loannt \J\A.tthaeli Saracc- 
îie titult SancU Anafiafi* , Ioannt Saptifia Cicadt tttult Sanc- 
Si Clcmei»tis t ac Bernardtno Scoto titult San&i Mathci , Santfd 
Roman* Ecclefia Cardtnaltbus frimo audicdas & çognofcendas & per 
tos dectdendas & terminandu detnde perprxfatos Cardinales 
per Apofiolicé refertpta nohis referendas ctmmtfemus inter dtlec* 
tos filios AbbateS)PrxUtos 9 & Canonïcos Regulares Ordtnis San* 
Si AttgHJimt Congregattonis Lateranenfis dr Vniuerfam eorum 
Congregattonem ex vna parte & Prelatos ^ébbates dr Monachos 
SartUi Benedicli Congregattonis Cajsinetifis, altas Sanff* Ia/tin+de 
tadua nuncupatos dr dtftam eorum Congregattonem de drfuperpra- 
seàcutu dr turc u.ttr eos prscedendt tam m Proafsiontbus % quant 
in GeneraObus jeu Synodalibus dr Provincialibus Conctltjs % 
omnibus que a&tbus publias & priant is rébus que altjs in achs eau- 
J«. dr caufarum m huiufinodt latins de du cl t s dr tllorum occafionein 
prima feu alia verfis fuerunt ejr vertebantur inftantijs &partibus 
tx altéra , taufi huïufmodt coram doits Cardtnaltbus ad plénum 
venttlat a ac fipiws &f*pius auditts parttbus , dr d*bys in ea 
plcne difeufsis dr refolutis at vifis de iure vtdendts & de- 
mum per dtftos Cardinales nobis matura de fitper facla relatio- 
tte pro tunttamus, Sente nttamus t decerntmus, & deelaramus \^dbba m 
tos Prxlatot drCanonicost Regulares , Congregationis Latcrancn~ 
fis , vtt eleùcos de m t (fa fuperiort vefie pallio Jeu Cappa in li» 
»ca vefiew Clcricalique h mit* imedentes quod et tam tn aimé 

H 



7T 

vrbe nojîra cânfîetmfittt &n»nc tbjènâtttr in Tmefstomhus& 

\n omnibus atïtbtts publias &primtistndttïâ almâ.vrbe noftrane* 

(troque Pontificû fucceforum nojlrorttm cortfpecltt , tjttam alias 

vnimijisflutbuftûqttc amtattbus y terris t opptdts & lotis dicJos Pr** 

latos , Aïbucs & Monacbos yi&cedcre delutffe & dcbtre, cifdem- 

que K^ibbaus Pralatos & Canontcos Régulâtes diciam que eorum 

Congrtgaiiontm vt fupra incedentes , diclrs Abbattbus t Pr*latis t 

ejf Monacbts Sancït Be ne ai fît & eorum Congregatient in omni* 

bus &pngutts prxmifsis praferendos antepomndos tjr in digni* 

on loco collocandos fore ejr ejje Abbates veto diciarum Conguga» 

tionum Lateranettfis & Sancli Benedicli Jingulariter &de pcrjc 

abfyue eorum Conuentïbus in Conctlijs Generakbus & Synodali» 

bus & altjs atftbus publias se priuatis in qmbtts Abbates de iure 

ejr de confuetudinelocUm&votumbabent tnterfefe iuxtéJinguU* 

rum Abbatum ibidem inurvcntcntium Priorem&antiqutore pro- 

motiomm ad Abbàtiam , ac illa promotione duntaxat non autem 

craint aut Cogregattene attentis prjtcedere ac pr<ef>rri debere aede- 

buïfe protêt praeferimus praferritfue (jr antepom rejpeffitte mandé 

mus , molefationes quoque\ oppofitiones f perturbattones , vexation 

nés , ac impedimenta tjuxeumque fer Prtfatos , UVonacbos , 

Sancii Btneàtfti & dîttam eorum Con^regationem yfdem 

Canonis regidaribus & diclx eorum Congregat/oni dr/ùper Pre» 

fuis omnibus fmgulis & tllortém occajtone quomodoltùet fa- 

clos , temer Atlas iniufias t incitas in débit as fmffe & ej/è , 

acdtfac7ofiftopr*fumptas 1 Masque Pr*fatis Monacbts fecijfc 

dr fictre minime Itcuijk ntque'licerc dt iure & proçtere* de & 

fuper illïs ac difh iure p*xcedendivt fupra perpttuum fslen- 

Uum impontndum fore & ejje ac impontmus > vtrawque partem 

in expenfs ittflis ex tattfis abjoluentes, 

Ita cft 

îta refero & ctnfeo pronuntiandum ej]c 
loannes UMhhaci Cardinalts Saraccnus 

lu refera & cenfo pronuntiandum effi, y 
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ïôàfincs Boptifi* Cat&wMs SAntfi Clemewbî 

jtA refero & ctnfeo pronunttandttm , 
Bernardwus têriinalts Trancnfîs, 

Btcuc eiufdcm S. D» N. in quo fupplentlr omn?s Se 
finguii proceffus &: Sentcntise prjedi&ae dcfeftoscctamfub- 
ftancialcs li qui forfan interuenerinc ac Mandatur ab om- 
nibus inuiolabilitei obfccuati fub poenis & Ccnluris. 

Àd futuram rci memoriam, 

SE31S L^pofalicx prouidenth circunJpUh ne rmfis e*e (jua itk 
controuerfts tnter perfonas Eccle/iajrixas prudemer ordmautti» 
moltjîos tomenùoms anfraSius reiabantur matortm folet dum res 
ipja ncfuim adhibere cauttontm , fane nuçer pojlqu&m nolits in~ 
notuerat ab antiquis vfque ten.portbus , Scfupra centum annos rc- 
troaclos etntrouerfia tntcrdt&os Rettortm Generatem & Canonices 
Regulares Ctngrtgatioms Lateranenjts , ex vna parte rjr Monachos 
Saitfti Beneatcii Congrégations Cafstnenjts ex c altéra Jùper Mo- 
lorum prxccdenttaejr iure prxcedendifubortaé' eram dwrjîs w- 
dietbus ettam in mjlro audit orio Apofiohci PaUi'u ventilât* ac non 
Jîne animi nofiri moleftU , in Oecumenico Conctlio Trtder.ttno % in- 
ter ditfarum Congrégation um Abbates renouait fuera*-nos conjtde- 
rantes Lut s & Commuer fias hu'tufmodi innr Reltgïofas Terfinas 
omni raùone fubmotiendas , mû tu proprio dictas caufas %>bi Ubet 
coram quibusfuis iuàutbus moras ad nos euocauimm , Et infra fe- 
qujtur rclatiodccrcti. Ne atttem de fententi* & alïorum prx- 
vtijfaxum validitate , vnquam dubitari ac rem mat me difcujfam 
turfns in controuerfiam retra/% contingat tcmpefliuc pr outdere ac 
Jûpremam huic negotio manum tmponere cupttntes , motu Jîmtli 
non adipforum x^ibbatum ejrCïnonicorumregulartum, vel alterïus 
pro e'ts , nobïs fuper hoc oblatd petïtionis infiantiam , fed ex m £ * 
radehberat'tone & Apoftolicx Votejîatis plepitudinc , prxdiflx 
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fatentix JtnguUs defetlus etiam fnbpntiates* Ç quijnttr'oent* 

rint , harttm ferie fuppkmus , ac tandem fententiam , vnâ cmn tins 

vroce/fu efficace* e£e & ab omnibus inviolabiliter obfiruari deeer- 

nimtts , nec parus ab ipfa vllo colore quxjîto reftlire pojfe t fed ad 

ïllorum obfirvationem te fie fi , cenfurtfqHe & pcenis tam Ecclc- 

ftajlicis f gu4m pecumarijs ad id cogt & cfmpclll , neque monachos 

vet eorum Congregatiênem quovts colore velingenio m prifîinumr 

Jtatumrtftittti nec Ma oppugnantet audtri tficque & non aliter pet 

quofiHHquc Indices & Commijfarits etiam S. R. E. Cardinales t 

fibUtâ wilibet aliter ludicandt vel interpretandt ftcultaft ', itklicari 

debere r ac quidqviâ ficus a quovis ignoranter aut ft tenter contige* 

fit attentari , trritum & inane decernentes. quo cina mandamus 

venerabilt Epàfiopo A mer i m , nçiiro in aima Vrbe nojira, & eius 

dtjlritfuin Jptritualibus Vicario Gênerait, vt quoties ex parte Rec- 

torts Generalis Abbatum & Canonicorum Regularium requijitus 

fient faciat de prxmtfsis pacifie f rut & gaudere , Rebelles per 

tenjuras Ecclefiajttcas & poenas pecunatias arbitrio fuo moderandas 

& applicandas etiam priuattonis Benefciorum Ecclejiaflicorum per 

tos obtentorum appellatione pofipofita compefcendo tUosque panas & 

Cenfuras huiufmodt incunjje dedarando , illofque etiam iterdtisvi* 

fibus aggrauando 9 & tnterdurum Ecclejtajticum imponendo , no& 

êbfianttbus drt. 

DA1VM Romx+apud Sanfîum Petrum fib Annula Pijcatorh 
dit XV III. lartuarii millejimo quingentefmo fiftuagefîmo quart* 
fêntijtcétmnofiriqmnto. HIER- GADIC, 
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